
DIMANCHE 04 AOUT 2024

COMMEMORATION
 ROBERT MARCEL  AIME DELPRAT 

Programme officiel: 
• 11H/ Inauguration de la voie «Robert Delprat» (nouvelle voie long de la 

RD104 - Chateau Pampelonne) - Dévoilement de plaque - Pose de gerbe
• 11H30/ Discours officiels commémoratifs – Fanfare Parc Emile Planet
• 12H/ Verre de l'amitié Parc Emile Planet

 ROBERT MARCEL  AIME DELPRAT 
20 Avril 1925 – 25 Août 1944
Résistant FFI secteur CAS

{Pseudonyme dans la Résistance: «Roro»}

Mort pour la France le 25 Août 1944
à l'âge de 19 ans

Médaille Militaire
Croix de guerre

Médaille de la Résistance



HOMMAGE  Robert Marcel  Aimé DELPRAT 
Résistant FFI secteur CAS

{Pseudonyme dans la Résistance: «Roro»}

Né le 20 avril 1925 à Bédarieux (Hérault), mortellement blessé le 25 Août 1944 
entre Saint Julien en Saint Alban et  Rompon en Ardèche

 Résistant de l’Armée secrète, homologué Forces françaises de l’Intérieur.

Robert, Marcel, Aimé Delprat était le fils de Louis Delprat, fonctionnaire des contributions 
indirectes, et de Madeleine ROGER, son épouse. Comme son père et sa sœur aînée Suzanne, il 
s’engagea dans la Résistance et rejoignit les rangs du secteur C de l’Armée secrète de l’Ardèche.
Agent de liaison, il circulait à moto sur la RN 104 lorsqu’il fut mortellementt blessé avant les Fonts-
du-Pouzin, entre la commune de  Saint Julien en Saint Alban et Rompon (Ardèche) le 25août 1944. 
Un avion allié l’ayant pris pour cible et mitraillé. Il fut transporté à Privas (Ardèche) où le décès fut 
constaté. 

Robert Delprat obtint la mention « Mort pour la France » et fut homologué résistant, 
membre des Forces françaises de l’Intérieur.
Il fut décoré de la Médaille de la Résistance à titre posthume par décret du 31 mars 1947 paru au JO
du 26 juillet 1947, ainsi que de la Médaille Militaire et de la Croix de Guerre.
Il est enterré dans la tombe familiale au cimetière communal de Privas (Ardèche).
Son nom figure sur le monument aux morts, à Bédarieux (Hérault) et sur le monument aux morts et 
la stèle de la Résistance, à Privas (Ardèche).



TEMOIGNAGE
 Mr Robert Henri Descours (96 ans)



FAITS HISTORIQUES SECTEUR PRIVADOIS
Mr Michel Rigaud Historien

AOUT 1944: LES MEPRISES DE L'AVIATION ALLIEE

Plusieurs  communes voisines  de  la  ville-préfecture  de Privas  subirent  en août  1944 des
erreurs d’appréciation aériennes qui endeuillèrent des familles privadoises ; certaines de ces bévues
s’en  prirent  parfois  à  des  unités  FFI.  Ces  malheurs  venus  du  ciel  font  partie  de  ce  que  l’on
désignerait aujourd’hui par l’expression : « dommages collatéraux »

Comment cela s’explique-t-il?
Le département de l’Ardèche n’est  alors pas tout à fait  libéré.  Ce ne sera qu’après le 5

septembre 1944 que les seuls Allemands présents sur le territoire vivarois 1 seront des Allemands
prisonniers de guerre. Après les lourds bombardements des raids aériens américains dans la vallée
du Rhône, vont leur succéder les maraudes de l’aviation anglaise,  pour la plupart.Des appareils
chasseurs en ‶rase motte″ qui attaqueront sans repos, les troupes allemandes en retraite
Afin que les pilotes ne prennent point pour des circulations routières allemandes celles concernant
les véhicules des FFI, le commandant Calloud (chef d’état-major départemental)donnera, dès le 19
août, l’ordre suivant:

«Toutes les voitures des Forces françaises de l’intérieur, ainsi que les camions, devront être
revêtus horizontalement, soit sur Le capot, soit sur la carrosserie [toiture du véhicule], d’une étoile
à cinq branches, peinte en blanc, de la plus grande dimension possible. (une décision d’extrême
urgence pour permettre à l’aviation alliée de reconnaître les troupes amies).»

Des propriétaires de véhicules civils prendront cette même précaution afin de se déplacer en
sécurité. Hélas, certains ne se livreront pas à cette marque de reconnaissance. C’est ainsi que, dans
la journée du 25 août, sur la commune de Veyras, une bien triste information se répand dans Privas:
Madame Georgette Mirabel-Chambaud, épouse de Louis, entrepreneur en maçonnerie, venait de
perdre la vie, victime du mitraillage d’un avion anglais; son fils aîné Jean-Marie âgé 16 ans avait été
blessé. En ce même lieu (la tranchée située au sortir du haut- Ruissol) sur la RN 104, et lors de la
même opération, le malheur frappa une autre très estimée famille Privadoise, celle des Vincent,
épiciers en gros. Charles se rendait à Saint-Julien-du- Gua au volant d’une camionnette empruntée à
Paul Vialle, marchand de primeurs. Il y conduisait son épouse et ses enfants ainsi que Germaine
Chambon leur femme de ménage, et un nommé Edouard Vabre.

Ces mitraillages firent 4 morts: l’épicier,  sa bonne, Vabre qui décèdera à la suite de ses
blessures (le 11 octobre 1944) et l’épouse de l’entrepreneur. Trois des occupants furent blessés:
Mme Vincent et son fils Bernard atteint par une balle qui lui fractura le bras; et Jean-Marie Mirabel-
Chambaud.



FAITS HISTORIQUES SECTEUR PRIVADOIS (SUITE)
Mr Michel Rigaud Historien

25 AOUT 1944: LE DECES DE ROBERT DELPRAT dit «RORO»

Robert Delprat, fonctionnaire dans le service des contributions indirectes de Bédarieux, avait
quitté cette petite ville de l’Hérault pour s’installer avec sa famille à Privas. Lorsque le chercheur
consulte la liste des personnes entrées tôt dans la résistance à Vichy et aux occupants nazis, il y
découvre le nom du fonctionnaire, celui de son épouse Madeleine et de sa fille Suzanne. Son fils
Robert s’engagera dans les rangs de l’Armée secrète du secteur C alors qu’il vient d’avoir 18 ans. Il
n’est alors pas encore tout à fait un homme, la majorité de l’adulte étant à cette époque: 21 ans. 

Les  Delprat  sont  donc  une  famille  très  impliquée  dans  la  lutte  contre  les  nazis.  La
compagnie à laquelle le garçon est affecté, est en séjour dans la région de Privas. Ce qui explique
pourquoi il réside chez ses parents, dans une des villas, avenue général Foch. Agent de liaison,
Robert Delprat dispose d’une motocyclette. 

Ce 25 août 1944, il apprend que des unités américaines feraient étape dans la petite localité
du Pouzin avant de poursuivre leur avancée en direction de Lyon. Il lui fallait absolument découvrir
ces militaires avec leurs matériels et leurs équipements guerriers. Et puis, il pourrait constater la
ruine de la localité Pouzinoise, un désastre dont il a entendu parler… Il en cause avec un de ses
copains… Et les voilà partis tout à la joie de leur curiosité. Lequel tenait le guidon ? lequel était
assis derrière le conducteur ?

Les  villages  de  Coux,  Flaviac  et  Saint-Julien-en-Saint-  Alban… sont  traversés  en  toute
tranquillité.  Peu d’activité piétonnière dans ces localités;  peu de circulation routière.  La longue
ligne droite de la RN 104 se présente devant les motocyclistes. Quelques kilomètres encore à rouler
avant de dépasser Les Fonts du Pouzin et de se retrouver parmi les ‶Amerloques″.

Avec les pétarades de la motocyclette, ils n’ont pas entendu l’avion anglais venir sur eux.
Sans doute arriva-t-il dans leur dos ; s’il s’était présenté face à eux, ils auraient pu l’apercevoir et se
jeter dans le fossé. Mais pourquoi Robert ou son camarade s’était-il coiffé… d’un casque allemand?
Alors que les motocyclistes – arrivés à la hauteur du chemin qui mène au quartier de Pampelonne –
vont quitter la commune de Saint-Julien-en-Saint-Alban pour celle de Rompon, les balles d’une
rafale de mitrailleuse les surprend dans leur inconscience du danger. La moto bascule, glisse sur
l’asphalte, abandonnant au sol ses deux jeunes FFI. Robert Delprat est le plus sévèrement touché.
Des témoins ont vu la scène. Ils accourent, donnent l’alerte. Les secours prendront du temps : pas de
téléphone,  une  quasi  absence  de  circulation…Transporté  jusqu’au  vieil  hôpital  de  Privas,  le
médecin ne pourra que constater la mort de Robert. Ceux de Saint-Julien-en-Saint-Alban voulurent
faire leur, ce très jeune résistant, tombé à deux pas de chez eux. En cette commémoration des 80 ans
de la libération de l’Ardèche, ils ont tenu à se souvenir de lui. Mais aussi d’Alfred Gibert,
un gars du pays, relevant de la 31 éme compagnie de l’AS, tué dans le combat de Burianne, le 5
juillet 1944, lors de la bataille du Cheylard.



Parution de l'Ouvrage:  « Privas-Prefecture – Les 80 ans de la libération de l'Ardèche »  Sylvain
Villard (Juin 2024)

Partenariat avec Michel Rigaud, Martine Delaunay et Julien Fougeirol (Mars 2024)
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